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Sinistre Comédie 
Ecot. TE, FIÜ~H.E ! 
La loi c'est l'arme dPS opprPssrm·~. li> 

n-mpart .les pri yjJ{•gi i'•s. la sanction de 
I'injustice . Avant q11·e11e n'existât. la 
nature èta il, libre ... Excités pal' la cupi­ 
dité. quelques hurnnu-s s'ernnarèrent des 
hiens de la terre. d1•po11illan ~ ainsi tous 
les untros dP J011rs moyens naturels 
d',•xis!C'ncr et Faisaul éclater la colère de 
tous. 

Ceaiguaut la 1·1'11ris0 <les hir-us volés 
Pl s,' voyant menuvés daus leurs person­ 
m-s. 1('S vulrurs ( .. urr n! alors l'l't'OUI'S à 
la. L us«. 0 Vér-itahlr-s charlatans. 1·ertains 
pat'mi eux. sP proclamèrent 1·Pprés,'n­ 
tants de Dieu. en faisant croire quïls en 
a vu ienl r0çus le secret des destinées. 
'adressant aux victimes, ils leur di­ 

rr-u l : ,, 'D icu a créè sur terre un paradis 
illn:-;oit·e quil a r{•:-;c1·Yô aux riches. 
Ma is. dans lo r-iel. il en a organisé un 
i:rnlr<' ... llll r~<'I, Hn véritable ... où se 
1t·nnYr· lr bonheur i11f111i : c'est lr Para­ 
dis e1;lt>fitc. f>l11i-lit Pst réservé ù tous 
C<'tl.X qui nauron t nus goùlé uu faux 
paradis des riclics ici-bas. Ceux qui au­ 
rout recherché lr> Paradis f errestre 
n'Pp1·01n-cront {p1·1rn Iu ihle bouheur. qui 
nP Rem qu'une illusiuu cle la durée d'un 
f'eu de paille. Mais r-r-ux dont la foi aura 
mépris« les jouissances trompeuses de 
ce munde ... ceux qui auront choisi le 
Pt1ratlis r-éleste, vivront dans !P:,; délices 
ü1JfrihlPs et les jouissances éternelles. 
c·,·st la loi de Dien ... Xous avons mis­ 
sion de vous lapprv-ndre ... » 

Ct'S paroles subjuguèrent la révolte ... 
Le danger était conjuré. En s'adressant 
à la snperstition. ln ruse avait touché 
jnstP. Les voleurs triomphaient, car les 
virIimes elles-rnêm0s réclamèrent des 
lois pour sauvegarder les pr ivilèges et 
pour sanction ner l'inj ustice. ..\ nrès 
avoir <"té semée adroitement sur le ter­ 
rain de tmconsc.ence. elle rut - à tra­ 
vers les siècles - cnltivèe avec art par 
les prêtres de toutes cduleurs ... 

Le rôle de la loi est de défendre les 
r-ichos, de déponillrr et d'opprimer les 
petits ... En vain, los révolufions ont ren­ 
vrrs(· les trônes rt rasé momentanément 
dr-s Bastilles En Yai11, la rrrnHr. ha lava 
les l io ux où fleurissait liniquilé : grâce 
il la lui. lïnj usticr s'est per-pétrée. 

1789 fut une exulosion d,, la na! ure 
ooprrssPr ... Parnsiles rt voleurs furent 
ol,li-p:ès rlr sr tcrrr-r, mais leur source 
n'était pas rlPtruitP. S011s un déguise­ 
mrut nnnwnn. lr-s nrêlres de la loi ro­ 
paruren] bientôt. r-luinunt : (< Di eu rs1 
o ort !.. Pe11 pli'. t11 PS lr sou vernin !.. 

J'l't.nple. tu rs élu, lu PS tout, tu es la 
lni !.. >1 Et voici quP los victimes sociales 
- ('Pii PlerJwllrs mvstiflées - entrAiPnt 
uni' fois dr plus ~ conûantes et satis­ 
fait<>s - au palais duré dr> lïllusion ... 

:\fai,:; vnir-i q11P C(' palais crn·hanteur 
,·iP11I (k s·écroulrr enr-ore sui· leur têlr. 
Ynif'i dP nouveau la misère, la mort, ln. 
r-ni nr-. Et voici que L011t Pst tonjours à 
rP f ai rP ! .. 

FuimE, tes mvsüflcateurs tP disent : 
<< FP1·11H: les veux, pratique les ri t-s. ah­ 
rtiqne ta w,JuntL. Compte sur Dieu ... 
nl)mpte sur nous ... Compte sur la loi! .. 
C<m1rff'!.. Dornp!P! .. Compte tonim1r" et 
allr-rnls t~ r?,dernption ! .. » - Halle-lit! 
Fr.:.rP. uér-oule rien, ne crois rien ... Ne 
comptr sur riPn ... 11 n'y a qll'nne reli­ 
zzion : la Vi». Et il n'y a -qn·un Dien : 
la r.onsC'inwr indivicluf'llr. Hors de cela, 
fout rst vide. mensongr', imposture, lf'- 
1wlwr ,,t folie! 

Sac-h · q1w lr-rrr-nr qui plane sur toi 
a PllJiz·; daus 1r n~nHt des milliards 
d·~xisl1·\1c,,•s qui u'ont pu;; pu érlorc à la 

vie ... Si ln Yeux vivr-e, prr-n d p:arck. 
Ressaisis-toi, cultive ta raison. dévr-lop­ 
P:' ln volon lé. marche vers la ,·ii> ... Cesse 
de fr laisser conduire à la mort. .. 
'l'a paresse l't fa là.chrté ont semé la 

douleur et la zuerre. Elles ont fait de la 
société un sà1tgla11t ca.{1chem11r où IP 
mut « progrès » est amer el cruel. RP­ 
garde ... Coucurrcnr-o ffrtH:e. f'crast·mPIÜ 
des peüts, odieux esclavage, tyraunie. 
folie, alcoolisme. vice el poun-itnrc. 
voilà la société que t.on incon sc-i-u.-e a 
créée ... 
Pn1· ton incouscieuc-, tu fais /lC'I'llV'l' 

la loi : tu devions l'instrument. qui broie 
la vie, qui la dénature et. la Mgrack ... 
Peuple souverain ! .. Républiqur so­ 

ciale! .. Suffrage uni versel ! -tc., clames­ 
tu avec les vxploiteurs. Sinistre farceur 
et éternel go'beur, va l. .. Tu sais bien que 
k:; f =rruues. los e nl'ants, les rnililhires, 
11·:; condamnés, en un mol toutes les 
plus grandes victimes de la Société, les 
ecrast•!:\ n'ont pas le droit de voter. Tu 
lr sais hien, quand tu Jr,11r dis : « C'est 
ln loi! .. •> "'.'\1ms rptP nul nïgnorc plus la 
vt'•rité : la loi, fruit naturel de l'ances­ 
tral hru-harie. ne peut naturellement ac­ 
<:ul'ch-1· la fa,,,u1· de voter qu'ù une roi­ 
nori té cl 'élérnen ts favorables, c'est-à-dire 
dalcuuliques, d'inconscients, de dégé­ 
nérés d de crapules. 
Frère, l'a-Y-fit te mettre au nombre des 

ujrans? 
Dans une société basée sur le droit 

coutre nature, de propriété, le suffrage 
universel ne pourra. jamais être -qu'un 
fatal mensonge, une mystiûcalinn puur 
les travailleurs ... Celui dont ln cons­ 
cienco Pst honnête, n'est ni élrf'lr•ur, ni 
candidat. 
Frère. ln ne peux voter que pour l'en­ 

nemi. Ln loi humaine doii être la cons­ 
cience indiruiuell«. Vouloir lui en subs­ 
tiluer une autre, quelle qu'elle soit. est 
un crime. Frère. nul n·a le droit de [aive 
la loi à. son prochain. Sous ne t'impo­ 
sons pas notre loi, mais nous n'accep­ 
tons JXf.S lei tienne. Tu. n'as comme nous 
qu'un. devoir : << Te connaitre el te qou­ 
renier toi-même ... » 
Si lu veux vru i rnr nl devenir un horn- · 

me, si ln as comme idéal la. -liberté et 
lhnrmouie, consnlt- uus publications, 
étudie l'œuvre individuauste, puise la 
hunièr, aux sources. éclaire ta· raison el 
clame uv-c nous : « .-ts.~et de üicux l 
Jisgez rie crimes! Assez de mensonqes l 
Respect i1 la. cie! H.i'c lindioulu. noble 
et conscient! .. 

O. HELtYÉ. 

CH.IQUENAUDES 
& CROQUIGNOLES 

Richepinerie 
st. Richepin, de l'Acad,;1,tie française, 

rb en un fils prénommé Jacques, seins 
doiu« en. sou ct uir d'autres Jacques qu'il 
cha nia naquère. 

Les Jacques, les Jacques, 
Voici les rouges pâques. 

JI. Richepin était prédestiné à em­ 
ployer fr, mot Jacques dans toutes ses 
maui f estations. 
Let dernière manière qu'il. a lrvu:1:é de 

faire t,, Jnëques a été de se porter can­ 
dir/a t. 
Il s'est présenté contre M. Ceccaldi, 

Chomnie-lige ilu. sieur Caillaux dans l,i 
drpm·te,neut rlr, l'Aisn«. 
Duns u,u, ,de ses dernières réunions• 

Tuuleur des Dla:,,phèmes, qui voulait sou]- 

flrr 1l1111s le cul d« s dit-u.r, so11//lait s1·11- 
ll'lllrllt daus l/11 11,irlilu11 11alrioti11111·, 
qur111<l des ,;/ r•d1·111"s (1u·,iti1•nc, s,· rn /I /Jt'­ 
lu II f. S(111s doa/c q11c Hichepi11 ri111,· Ul'f'c: 
pain, lui en collhe11t ff1t<'lq11<'s-11ns .~ttr /1• 
tul/1'/lllllt de frr _èplrlll(' ~st/jlc: 1'if!OIIN'l1SC­ 
lllf'II{ acadhniqt1e). 

/.,,, l'ha.ntrc des Care,-,,- ,. 11e /rn1tra pus 
cd/rs-f"i de son goût. 
Alors, .JI. l{irltr•pi11, r11·111/.1:111i1 i1·11. · se 

tour-11a l'Cl'S les l:ll'de111·s ri, sP. s1111c,•11r111t 
du temps nh il 1•1,fi/,1il ln clochP. I 11r ... 
i>n/iil, ot1i. qu.oi. il frur failla U/1.f{ bf/s1111,•. 

Q11elq111's brl/,•s r/a.rn,·s qui ,:1afr11/ l'i'­ 
/IHes :,"ouïr /"11rafr,11t du T((ll[JO, s'fli-u11011i­ 
rPnf. f,1,s railla.utistrs rC'diyèr(·11t 1111 ordre 
dn jour « {lrllrissa11f les gestes obscè11r•s 
t{1-• r·<' réµugwrnt µnr11ogr1111h,, ». 011 p11rla 
/11(;/Jll' de le pot1rs11i1>rr JJOIU' u/t1•11/al à, 
la JH1d1~UI'. 

Les J arque,;, l-e:-: J arqu, s ... 

Un poilu. 
Bœr/holl, l'homme du. dncnmenl F11brr, 

se pr,:seitfa. à Oloro11. Il 11·rut qu'111t s1·11l 
ronr111Tc11t, 1111 j,,u11e snf"ialiste de Bnyon­ 
n,~ . .lfnis ce dr'1°Jl'irr rem porta II ne 1·r·st,: 
g/,ante: [a. ra.ison r·n 1·st sim11lr. l" ·sM·iu­ 
listr porte dPs cftr•ueu.r longs. « 1·mim,,11I, 
nous disait. un Plerteur d"Olon1, N't ,:1,·e 
chevclii et barbu pc11t-il ,wurrir /"amhition 
de représenter tout un penplP. tle B0srp1cs, 
dont la lwinc wnw le systèm,.. pilr·ua: 
s'affirme par ers f11,cr•s 11niformh11enl ro­ 
sées et. par c,,fte sh1iu•slrntio11 JJPrJ)l:tu,,lfe 
.1frs chr·veu.c sn11s Ir- traditio11111•/ hhd 
bleu..1 " 

('ria ,·sl. r1t P{f et, p,:rem ptoirr·. 
Pour dre élu député, il 11e {a.ut pas 

nroir dr· po'Ïis sur la. tête, il suf (il <f.c l"s 
a u,i 1· rfg n s lrt. main. 

Jaunisse. 
Da.11s cette guerre ù c(Jtups d'épù1r17Ps nu 

cfr, poignards que les pontifes de la 
F.C.A .R.D.L.F. mènent contre nous, tontes 
les armes sont bonnes, mt1mr• cellrs 
qu'on trempe dams l'imbécilité la 1)1,u .. s no- 
toire. 
LP Lil.)erLnire, que no11s con.sidérions 

cr!pf'llllunl comme plus p1·opre que les 
torchons i11omm.ablrs où 1'è!J·ncnt lf's bru; 
politiriens clr• l'a:11a1'chisme et les po­ 
lirir'1·s. dont let tdrhe salMiéc consiste ci 
disr·ri-rliter fos militants les plus prop·res 
et. lr-s z1lus sincèrrs poiir détruii;e lP.· mou- 
1Jf'll1f'J1l cwarckiste. Le Libertaire l11·i-mt!- 
111.r•. r/{(11s son dernie1· mimé1·0, n'héS'ite 
pas à 11ons quaU{ie1· de jaunes. Nons nr, 
travoil/011s pas, 7Ja,rœit-'il, a·u ta:rif syndi­ 
cal. Cl'la, foutre non. Pour 1.m travail JJar­ 
f o'is d,· quin:.r' on seize heU1·es 7Jar jow·, 
ta, cu'isinihe 11ou.s sert des 7Jlats de ma­ 
caron·i. mi de haricots que tout son art 
11.·u.rric1' pas <1 rend.re digne de la ta.ble de 
Poinca.d, rt qu(l.nd nous touchons une 
tfw.nr• par mois, 11ous nous c1·oyon.s des 
Crés11s. A 11archic, ma JJOtronn.f', tu 11011s 
c.7:p.loitrs hontrusement. Il f au.t que nous 
.soyrms dr~ lristes jmmc~ 71our ll'availlcr 
dans ces conditfons-là. 
Panores de 11ou.s. 
Il n'u a que les linotypistes de l':\s~o­ 

ci:i.Lion 011,,rière, et les ·imprimeu1·s de là 
Renaissance, qni composerit et tirent le 
journa.l, qui soient 1w-yés at1-dessus du 
t11-rif syrl.llical, mais le ,Libertaire estime 
qiw ce sont enco·re là des boites de .fau- 
11es. 
Seule111ent, qii.and tous les anarchistes 

sincères- sr,ront écœu.rrls des calomnies et· 
des saletés de la Fédération., le Libertaire 
sera prut-être vc1·t. 

;::i, 

Esprit saint, descendez ..• 
Ln s11r 1111,e affiche, clans l'arrondisse- 

1,1P1tl de Bonneville. 
1·ous tntll'es, ù la c1Lmpagne ou en ville, 

,, '''"'11d c1111s 1·1Juc::; un 111é,iage qiû s'en­ 
,1,·.1(' tn11j"11rs ducantar;e 1•a1· cles cm- 
1,,·1111/s. 1'111/S dilf'S ." « Il lait mal ses ar­ 
/oil'f'S: ,··est 1111 1,11:1wge perdu. n Ainsi en 
r·.,f-i/ d11 111,:11rrgc: /ra.iiçais, S'i · cela conti- 
111tc. Il r·st tc111ps clc mettre 01·dre à. cela, 
r·,o· ,• 11 fi 11, c · 1,st 11.011 s IJ u i devrons tont 
/W!Jf'' · .fi' 11,· suis pas contrnt de cet état 
dr· thos1·s. ('f. Ir S<'igneur Di'.eu lui-m.êm,e 
,·si i,·rit,: co11t,·1· 11011s. parce que sa volonté 
111· s1· /11i/ 1111.~: fr{ S11i,il-Esprit que j'a;i 1·eçu 
rf,, lui, 1111i r1111s ai11u l'l cdme la France, 
111·r·11c11ir- 1111 110111 d,, .lé.ms-Christ soll-icite1· 
r·os s11/1"r11w·s 11111· deu~cihne fois, pou·r que 
cn11s 111·,:lisi,.::. d,:put,; dans votre a.rTon­ 
iliss1'1111•11t. 1111ur 11011s sct.1w(·1' de la 1·uine 
llHilhi!'/l,· d lltnl'llle q11i. 11.vu.s menace. 

l"nici m1d11tr11a-11t mo11 programme ou 
, .,prisé cl11 parti dont je su.is et dnqnel .fe 
;i,· 111r r/lsislr'rai pas, parcl' que le Saint­ 
ës11rit f,, 1·r•11l 11i11si, et q·1bc je dois lui 
uh1;ir pr,,ur 1llf'il.l'I' les cho.ses à bonne firi. 
./c suis, sdo11 sa. i·olontc, ponr la justice, 
lu r1:1·ill'. l'ol'rlrc el la. pai:c. 
. . ./,, He c<,11s ai point fait de confé1·ences, 
rr·/11. 1:/a.nl dr•s paroles inuti/.es. Se11il rnon 
pronra 111n11•, si Pous m.'elisez, servfra 
r/"rrf"lr' 011 11."enyngrment entr,; 'VOUS. et rnoi. 
.\"1' craiy11c::. /)(IS de i-oln powr ,moi, q1wi­ 
q11e Je pamis.sr· timiclc! Je pa1·le1;ai suf­ 
fisamme11f qùun.d il l,, fanclra, puisque le 
.i...·ai11t-Esprit ll· veut. Je ·t1ons assure que 
si rorts JJt·,:tisc::;, ie par/,,m·i assez à la 
(ïu1111bl'I' drs députés aH mois de j1tin. 
.le dimi n11J,np à c"u:c qui ne croient 1ws 

Pl/ Vint. q11ïl !f en a un, et Je les en C0"/1- 

rniur·rai, 11nJ1. pa.r 11101-m,:me, 'T!Ul'Îs par· la. 
,.,:l'elofiu11 Cf"" lui-mr!me 1,1·'!1t a. fa.ile; le 
s11/11/ de ln Fl'ancr• est lù. _ 

Cerfai11r·m ,nt, co·11s tronn•re:; tlrs gr·11s 
q11i .~e mo11w·ront d,c moi et de mnn 1wo­ 
gni.mme, lais.~,·:;-/es cl-ire Pt rii-e, 1·fra bien 
q11i. rim {r, drrnier .. ·lfl"rontez les moquc­ 
r,:es. /ail· s Mtre" dei·ofr pou1· cnrrqÙ.érfr 
votN• libPrt,;. V 0·11s trowcere:; lr ;?,f, avri'.l 
conro11t. rla11s let ma.i-rie de cotre romr1ni- 
1te. ,i i·o/N: disposhion, drs bu.llrti11.s por­ 
fcwt nw11 nn m. 

1 ;. 

Calixte SAUGE, 
.1 gricultenr chrétien, 

n,:p11/1lica.in fra.te1·nrl libéral. 

POUR lies BALLOTTAGES, 
P. ~ d' .1 ·11 , 1qures a1gu1 es gommees 

p,..rfo1·&es~;.~1c1·c de couleur: 0 fr. :?O le 
ccnl, 80 textes d'aclmfül~· sur les 
(•lections ri r « Affai1·e Calmette >>. 

Piqûres illustrées et gommées 
5 pour O fr. 05; le cent, 0 fr. 75 

Cartes postales illustrées 
0 fr. 60 la douzaine 

AFFICHE ILLUSTRÉE 
Au-dessus du bétail 

3 fr. le cent; 3 fr. 60 franeo. 

DES PLACARDS 

Le bétail électoral 
Le criminel 

A l'honnê.te homme. 
L'électeur voilà l'ennemi! 

, 1 

0 fr. 50 le cent; D fr. 65 franco; le 

\ 

mille, 4 fr. 60 franco 

Enfin deux brochures à distribu ér : 
Le mensonge électoral 

d'André LoRULOT 

La blague du suffrage universel 
de MAUHICIUS 

1 fr. 50 Je ccnL; 1 fr. 75 f"ranco 



ÉLEC. L TIVES DE .19-14 

• 

•• 
• 

'.- - 

Les électeurs ()11t donc eles yeux po ur 11e· 1las voir, <les oreilles J)Ottr 11e pns entendre, :i111 
• cerveau f)Ollr ne J)3S rarsonner .--- 

Quoi, ils ont · encore re11,10)'é pour les diriger, Caillaux et. sa bande ,ritig·refi~lu, 
riand, Millerand, B.arthou el tout le parti des réncteurs aux ordres du pape. Quoi, la 

dernière lét.ris!,tture Iiuissant dans Ia houe et dans le sanu, 111011tr:-111t la Iinance cosmopolite, - . . - 
maitresse absolue dn pouvoir, _ =---~~. ··_----- _ --~ _ tout cela 11'a- tlHS Jltl le11r. faire 
nhaudunner la blag·rte dang·ereusc 1· du système parletuentnire. 

Q11el<1ues socialistes el quel r- ques réacteurs (le plus, el e11 
P.1 

voila encore pour quatre ans · d' al lente et. de résignai ion. 
Peuple, : ignorant et Iàche, · peuple de Iaquais, à la remorque 

des mauvais bergers, peuple ·•1ui semble · se complaire dans la 
misère Pt I'nlcoolisme, peuple . , d'esclaves qui écrase les hommes 
de liherté et de progrès, n'en- : -~ 

1 
tendras-tu donc jamais la voix 

de ln raison. 1 

. ~!f 11_1 ai 1_t,":"JJ•~-•·•o !-,1~~~11 Q-cC.lll~,11 ~. >~rJ7 
a l'e), sur le néumulthusinuisme, 
t:l~a1lle11,le <)11 de pr ison , à 
ochette et les coffres-forts ·tle 

.... . ,. 
. . ,

1H a11g111e11lt~r lr.s uupots, voter 
La Meilleure Réforme 11 (~ courrnignaut 80l1S peint 

ll roc rée r 'IJ (} 1.1 r I a .1) nt ri o ,. 11 e 
, demain 011 va, {~0111111e. hier léser tes intérêts, 



Rochette el les coffres-forts (te -Botsrhild, demain on YÔ, comme hier léser tes intérêts, 
violer les Iibertés et tu héleras demain, co111111e tu hélais hier. 

Les anarchistes ne se font p.oint d'ill~1sio!1s, "" le hétail électorat, ils s'efforcent 
seulement d amener a réfléchir quelques 
ho111111es parmi la Joule, ils tachent (le 
sortir de l'universelle médiocrité, ceux que 
hante u11 idéal {le raison et (le lumière, et 

. ils leur disent : 
Venez à nous, vous qui voulez être 

libres, 11e soyez plus .. (les iudiff érents, 11i 
des votards. Etudiez notre philosophie, 
seule elle repose sur (les méthodes rigou­ 
reusemeut scientifiques, seule elle expose 
les vérités, que tous les partis 011t intérèt 
à cacher. 

E11 lisant 110s j ourna ux , e11 fréquentant 
\ 110s groupes, vous reconuaürez . que 

l' Allarch·ie 11' est 11i une utopie, 11i 011 rêve 
sanglant, mais au coutraire la plus haute manifestation de l'esprit hu111ai11, libéré {le· tous 
les systèmes religieux depuis celui de Dieu, .jusqu'n celui de la politique et .du patriotisme, 
seul ·IJl.Oye~·:_p~ôur l!ho:Jn._«;,, de, sortir de son esclavage, physique -i11tellectuèl .et 
social.· · · 

~ fjt{"'t'li l; 
4_0U(\C\~L 

· oes . 
"c~l!~t~EJ f'oPc.k~t~~, 

' ... 1 •• ---~·"'"-- .... 

,0i~·1~T-1Q~E:. L1:n~1~ er sc·,E~1irÎQOt:-. 
f?O'II\_C\lî roüs lE.,) JEÙDl~ . 

. t31J~EAÙ)(" , 
p~~lô aar.r!.. 

- . 

Lisez tous i~s jeudis l' ANA8CIIIJ:, . ~' lmp~sse Gicardon ~J!âris 
• • .. ... ..... !• • • • 

- ~ • .r ' ~1-:î ln1p1;imerie spéciale ·cte l'An-ar.c·.hie 
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Le Guionol Parlementaire 
Iecueil de documents concernant la 

propagande antiparlementair .... 

-I.t' ,·i·.u~t'U Hn.n1,:;:,,1'. ,-(wiali,t<' r,~,·1)!11- 
·11.m na:t't', u, a I t, t'lTit : « Le" Ct)U rl.i ,,2,n, 
de" rois, 1•Il leur mettra lt'-; tripes au ::,O­ 
Ieil >), mais en l!!Ofi, t'·ln pré-ident du 
Cousei! municipal JtJ Paris, 11 obtint l'au­ 
tot·isali11I1 tl,, portei- d,·~ fleurs t't de prier 
!-111' la tLin1l11' Ùt' la rein» Victoria, le roi 
Rtloiiarù Vl l le rP-<;u!, à la «our, le roi Car­ 
Ins de Portugal le décora de l'ordre du 
t~hrbt rt, Je I'Immuculèe-Conception, et 
il s'mrliua respectueusement devant Al­ 
phonse XIII ù. Paris. 

g11 j uill ef l!)ü;l, on annonça la venue à 
Paris {ks souvernins italiens. Le gouver­ 
nement roval avait fait mitrailler le peu­ 
ple de Milan, les bagnes italiens étaient 
plein'> de sociali-Ias, les journaux et les 
propagandistes républicains étaient tra­ 
qués sans merci. Le ministère Combes fü 
arrêter en masse, incarcérer sans juge­ 
ment ou expulser des centaines de cama­ 
rades italiens. 
Toute la valetaille républicaine énu­ 

méra complaisamment les faits et geste 
des souverains, la diflérence entre « le 
signe âe croix <le la dame Loubet et de 
la reine d'Italie dans la chapelle du chà­ 
teau de Versailles, et le nombre de truf­ 
tes du Périgord et d'ananas Pompadour 
empiffrés par les princes. 

Au nombre des convives de I'Ely-ée. 
éta.it le citouen. Jaurès, encadré de la du­ 
chesse d'Asccli et la comtesse Guiccinr­ 
dini, dames d'honneur. 

Leur patriotisme. 
« Ne croyez pas que le'> thfot'ic,; anti­ 

militaristes que certains individus «her­ 
chent à répandre en ce moment pui-s e nt 
recruter de nombreux adeptes à Par i- ... 

« •.. On prétend amen4.;r un rapproche­ 
ment entre la France et l'.'.\ llcruagne : 
Est-ce une chose impossible? l>Ppui.;; que 
I'esprit prussien s'est emparé de L\Ue­ 
magne, c'est insensé de songer à de pa­ 
reilles choses. 

« Je le dis bien haut, la caserne e!:>t 
peut-être un mal, mais c'est un mal JJé­ 
oessaire, et que tout bon Français devra 
joyeusement accepter. » 

(< Paul Bnoussz. " 
(Echo de Paris, juin H)Qj.) • 

'Peu de temps après, les Allemands de 
Westphalie accouraient à Oourrières et 
déployaient un héroïsrne extraordinaire 
pour secourir les ouvriers françu is. 

<< Regardons l'armée comme I'inslru­ 
ment nécessaire de nos espérances et de 
notre force. 

(< Ne réduisons pas nos armements. 
« C'est à tort qu'on prétend que l'Eu­ 

rope ne peut pas les supporter. 
« Le jour où 'Je commerce et I'industrie 

se ranimeront, toutes les nul ion s porte­ 
ront leurs armées corn me le soldat gui l­ 
iard et leste porte un sac au début d'une 
étape, 

·« Le désarmement serait une chimère 
criminelle. » 

'(L'Action socialiste.i 
« Jean J.,cRi;;s. » 

Leur anticléricalisme. 
« Si YOI.IS- supprimiez le budget des cul­ 

tes, vous jetteriez le pavs dans le plus 
grand embarras qui puisse s'imaginer. 

(< J.e ne crois pas que J a majorité 
que dis-je? - que la, presqu'unanimilé 
des b.'rançais puisse se contenter de sim­ 
ples idées morales, telles qu'on les donne 
actuellement dans l'enseignement super­ 
fl,ciel et borné de nos écoles primaires, 

« Nous considérons en ce m-iment les 
.idées morale'> telles que les Eµ'li<-e,: les 
donnent, comme des idée.'> w'ce,:-,.;a ir "· 

(( Emile c,nmE,S. )) 
(Discours à la Chambre, 20 jaorier 

;1!)03.) 

'watdcck-Bnusseeu. qui f1t voter la loi 
contre les congrégatinus, fai,:ait ..;uig-1H'l' 
su famille par les so-urs Augu,,linrs du 
S1:1int~Cœur de )J~rie. 
'I'andis que I(• prrsicl.,nt L'J11bet, r-nntre­ 

signait la loi contre les nroines i·L la "11p­ 
pres-unn du hudgct d1·s cultes, :\I me Lou- 
1,et !'.•tendait :;,a prntedion sur pl11,,ieurF 
,:ongr(•grdic,ns. notamment sur la 'J_'ri!ppr. 

' rl \1. 11rh1•llt> d. ,11r la H,wi(>f,; dr Sainf­ 
~11lp1n'; 1'lk ,,ï•,·riait d·in,-; la salle à 
mant-rt'r de J'EI~ ,,··è : c< Emile, tu nous Ie­ 
t':1.;; 1•,,·11111m11nÎt't'! » Et, pour préven ir 
,:l'f!.t' ,·ala-=tr .. phe. elle oht.nw.it la -uprè­ 
me ht0•11l•tlidi,111 de L1'•n11 XIII. mournnt, 
par l'inlermédiairc ùe,: So'ur,: de H:1inte­ 
Mariv-Rèpuratrice : Iaveur qu'elle paya 
d'un envoi de 13.000 f'rancs nu Denier de 
SainL-Pi€rre et de plusieurs tapisseries 
dt'" Gobelins 
Lt'S curés de la Madeleine et de Saint­ 

Philippe-du-Houle, chargés officiellement 
de..; ... 111mûHc-; de l'Elysée, en excluaient 
1,,, puuvre s sans religion. Le jeune flls 
ù11 Pri:•,ident faisait avec éclat sa pre­ 
mière conunuuion à Saint-Philippe-du-­ 
Houle, où il était « Intendant des Caté­ 
chismes ». 
.\I. Lénn Bourgeois, membre du cabi­ 

net Clemenceau, franc - maçon notoire, 
nnticlèrical militant, confia toujours ses 
en fn n L, aux soi ns des bonnes sœurs . .-\. 
I'Expnsition Universelle, comme ministre 
de l'In-Iruction publique, il décernait 
aux Frères de la Doctrine Chrétienne 
treize p1':rnds prix et médailles d'or. ~I. 
Krau-», député socialiste anticlérical de 
L~ on, mettait ses filles au couvent, 

_ \ ux mariages ultra-religieux de Mlle 
Brugère, de .\1. Paul Deschanel, de Mlle 
Lucie Pélix-Faure, comme aux solennités 
religieuses et militaires des Invalides, de 
Xolre-Dame, de Notre-Dame-des-Victoi­ 
res, Je Président, la. Présidente, la Gour 
présidentielle et toutes les dames de la 
« noblesse républicaine » édifiaient l'as­ 
si-stance par leur ferveur. 
Le citoyen Jaurès, qui s'opposait à la 

laïcisution d,~:, hôpitaux de Toulouse, f'ai­ 
:--ait venir de l'eau miraculeuse du [Jour­ 
da in po111· les baptêmes de sa famille, 
.,·np-enouillait et baisait dévotement la pa­ 
tène à l'enterrement de son beau-père, 
inst-rivai] su fille au lycée Molière, mais 
la f'ai-ui] élever chez les sœurs de Ville­ 
l'raul'l1e et donnait à sa première corn­ 
muninn nue publicité retentissante. 

On "'l' rappelle que, dans le temps rnèrne 
•Ill le Citoyen Jaurès dèrionç ait sans relà­ 
che le- f'onclionnaires et les officiers dont 
le, Iurn il les allaient ù. la mess e, le certifl- 
·nL suivent lui rut livré : · 

\I(l:\Slf,;l'f\, 

11 c~t pa rf'aitcrne nt exact que, le diman­ 
che 7 cu11ranl, Xllle .Iaurès a fait sa pre­ 
mière communion chez nous avec beau­ 
cou p de piété et d'édiflcation. 

'Villefranche tE:-'t lu paroisse de la ré si­ 
dence de sn famille en province, 
Ye11·illez agréer. monsieur, etc. 

A. ,\:,.ï)RIEU. 
Ch a.noin c honoraire, Curé, 

L 'J:s;J,l)Jt'.\1A l'Et;H. 

Où l'on se voit, 
Où l'on discute 

ECOLE D'OflATEURS. - Salle Leveau. 
88. ave nue Parmentier. 
Pendant la période électorale les cour., 

sont suspendus. L'école reprendm le 14 mai 
complètement réorganisée. 

GROUPE ITALIEN, 25. rue de Clignan­ 
court. Tous les samedis causeries. 
- Samedi, 2 mai, 1:au:-<(•1·ie par· Ir camarade 
RHOCTCHY. Sujot : La Philosvph·ic i,11dfrid11a­ 
liste, 

Les r-ama r adr-s pourront <entendre pour 
uni> hal Inde à V ersai IIC:,. . 
Groupe antiparlernentaire de Boulogne­ 

Biuancourt. - Réunion tous les jeudis soir 
à 9 h., à la Coopérative, 125, boulevard de 
str-asbourg. Les camarades y trouveront 
ïunarctiie cf. le libertaire de la semaine, 
GROUPE .,\NAnr.HlSTE OE ~AIXT-DE:\'18. 

·. à l'Avsn i r S0cinl. 17, rue des Ur­ 
sulines, salle Liu haut. 
Tnus lrs samedis eauser ies. 
GROUPE DE MONTREUIL. - Le (iroupe 

fait un pressant appel à Lous les camarndcs 
anarchistes de la région, pour venir combat­ 
tre les politiciens. . 

Réunions, 100. 'l'U" rie Paris, salle Jeuilly. 
GHOL'PE ESPAGNOL, rue Clignancourt, 

25. - Causerie par un camarade, tous les 
jeudis. 

La \ïc onorchiste. - Un groupP d'amis dr 
la « \'if' a11a1·ehisll' ,, Hant en formation, un 
pr--s=ant appel est fait à ceux que cet organe 
intfrc•,sP. en vue de lui redonner une cer­ 
taine enmùativité. Réunion vendredi i°' mai, 
à !l hr-iues du soir· .. rn, rue de Bretagne. 

GROUPE D'ACTJON. - Les camarades 
étant pris par la campagne antiparlemen­ 
taire, les réunions sont sus.pendues jusqu'au 
15 mai. 

BEZJER::-. Libre discussion, mardi. jeudi, 
dimanchc : Educatinn, eour:3 de français, 
samr-ll rt m@rerrdi, r éuntons. causerie et 
chants, :!:ï, rue du P1·P'<hyl•'!'<'. Les concerts­ 
conf,;rPmr•, donnés dans les villages sont 
interrompus pP11danl la JJi'·i·iotle rlect.oralr. 

:'\I:\IE~. - rt,:union tous les samedi à 
8 li. !/:.>. an ,·ar,: Rod1r. J:i. rue P0rti>-dr­ 
Fran,·1·. i:11 1•r1•.,,ant apr,r·l r•<=t fail à tons les 

.lr- vieus dP vo ir Yot1·e ,, Appel à nos 
amis ,, JJa1·u dans le dernier numéro de , fusil el une baïuuunlle. 
Lonarclcic, Je vous en vuie les ;:,oo francs dont L'apache Il' l11e avec 1111 hruwlug et. 
\ ous ayez heso in ; r'.r,·m(·ltcz-mu i cependant un ,püiguarcl. 
d'y joindre une pe_tite remarque. Ne sont-ils pas tous deux des ussas-- 
Pensez-vous vraiment quil n'y ait qu'un . ? 

1 . f illibl · '1· t SlllS · sou moyen 111 a 1 1 l' pou l' rca rser no re 
idéal commun et que tous ceux qui choisis­ 
-r-nt leur propre voie ne sont que des yen­ 
<lu,; ou dc-s calotins ? Xe vovrz-vous pus 
limmense tort que p1·esqu(• Lous les mili­ 
tants font à la cause commune, au gt-and 
profit de la bourgeoisie, en gaspillant toute 
leur énergie à ,;c déch irrr en trc eux? Au 
1iL'll de diriger ]f'Ul' Lit· sur l'ennemi com­ 
mun, ils ne visent que le,; officiers d'autres 
1·,:gimcnts de lenr propre armée. 
TOüS les chemins, mémo ceux diamétra­ 

lement opposés en apparence conduisent à 
la Ci té nouvo llc, pourvu qu'on ait la volonté 
d'urriver au !lut. Malheu1·rusement, la plu­ 
part ùe crnx qui prrconisrnt lrm l.'Outc 
rommr la srule prnticablc, s'al'rN,•nL le plus 
<=oUYC'ILL à la première étape, g-6nél'alcmcnt 
un t':-lamiuet n,:;spz confo1·tnblr, et y passent 

arni« afin d'inlPn~ifler la propagande anti- 
11arl1•m1'nt a irP. 

MAH:-:;EJLLE. - ])or(•navant. lrs eamara­ 
des se réuniront tous les samedis soir et les 
dimanehr:î après-midi, au Bar des Quincon­ 
ces, ü3, allées dC's Capur.ines. Un puissant au­ 
pel est fait à tous le;; copains français, ita­ 
à une campagne antiparlementaire, Pn vue 
liens et espagnol;:;, qui pourraient s'intéres;;er 
des élection<-,. 
'l'OUL0:'11. - lJl'Oll))tJ antiparlementail'e, 

rl;un1on tous les soirs, de 5 heures ii î hpurcs 
au local de la Jeunes,;e Liùre, 11,, rue l'iico­ 
las-Laugier, au prcmirr ét111ge. 

Un appel pressant est fait ii toutes les 
bonnes volonit's. 
Lond1•es. - UJWUPE GERMIXAL d'action 

anarrh iste. Ec1·irc à Roberts, 132, Drumond 
~treet, I:Iampstead Road. N. W. Réunions tous 
les vendredis, chez René. 

Trois Mots aux Amis 
les comm11nications doivent an·iver di­ 

rnanche att plus tarcl. 
Pour le journal : quelques amis de Lon­ 

dres, 6.25; Thé,·enon, 1,00; Bonnanct, 2.00; 
X., 0.60; Frenkel. 1.00; Collange, 0.50; X., 0.50; 
Herbet, ri.00. 'l'otal, 16.85. 

Pour GILLET. - Le détcrministr. 0, îO; 
Chertune, 1,15. 

:\1ARJA NOURI'SSON. -· Lettre pour vous. 
G. RAES, partant voyage, prie correspon­ 

dants pas s'inquiéter retard réponses. 
CA:'IL\RADES de Bezon qui auraient com­ 

missions pour Boul'geois, los remettrons à 
Pécastaing·, 19, r. J.-J.-Rousseau, Paris, qui 
part semaine prochaine pour Sud-Amé1·ique. 

COPAI:'11 mandoliniste cherche copine pour 
vendre la chanson. P1·cssé. Ecrire Marcel 
Koppès, au journal. 
· J. DUN.KA se mettra e.n relations aYec John 
Bull et Labeil. Urgent. S'adresser au Révolté, 
rue des Lapins, à Uccle (Belgique). 
JESUS réclame cc qu'il a prêté à. !'Espa­ 

gnol. Même adresse. 
UN COPAIN de Pertuis demande à. se met­ 

tre en relations avec les copains de Marseille. 
Lui écrire poste restante B. R. Pertuis (Vau­ 
cluse)·. 
LAPUCE demande nouvelle de Eugène. Ur­ 

gent. 
JAI\OS de Crozes demande à Jarne s'il a 

rrçu ce qu'il avait demandé. 
~OUVENIR. - Reçu les 2 mandats. M-erci. 
Octave (.-UJDU. - Enven·a son adl'esse 

ct·urgf'nce à Limou~in. Saint-Etienne. 
ROU1SSEAU. - L'Idée Libre n'est pas en­ 

core rC'parue. 
BACHELET, ,L\Lht•nC's, clonn<'ra cle se. 

11ouvelles !1 J\IARC. B,'•ziP1·s. 
nu PRAT. - flpçu 2 dollars. 
ON ACHETERAIT bonne machinP à écrire. 

:'IL au journal. 
CO:\'TlNSOU.JA:=-. CH:\RLAi\:\'E. - Urgent 

pour _le mot.em. · 

LA . 
CAMPAGNE ANTIPARLEMENTAIRE 
Les camarudes \1!\ URTCTUS, Alex. 

FLESKY, Yl:\XL\IE et BROCHON. se 
mettent à la disposition de Lous les gi·ou­ 
pes pou1· la eainpague anliparlemen­ 
laire. 

Ecril'e la pl'llS longtemps ù l'avance. 
VE~Ill CHERCHLfü DES I~VENDliS OU 

El\'VOYEH l'JŒ FEULLE l'OST.-\LE. 

L.\ l'ROPAGA".'\f)E A:".TIPARLK\IE:\'TAIR'E 
CO:\'TINUE 

PENDANT LES 'H,\LLOTTAG.'ES 
:\'os affiches étnnt. complètement épuisée.,, 

quoiqut' nous en ayons fait tirer 20.000, nous 
donnon,; en(;ot·c cette :-t·maine un nouvcnu 
tnte, qui sera en Yenlr au ])l'iX de 3 fr. le 
cent. 3 fr. 60 franco. 

A- N.OS, AMIS 
Xous recevons la lcftte suivante: 

.Menton, 'l:ià Londr~s. 18 a,Til 1!)1.',. 

C.\:\IAJHDE, 

)PUI' YiP à t·t·0ot,•r au lieu ,ragir t•L de n1ar­ 
d-l'er Pll avant. l)nnc. CP:-i:-,PZ, s. Y. 11., cc:-; pe­ 
tit rs 111,··dumc('t(·s coutre tl'autrns socialiste,,; 
qui ne rliffi-r·1•11t a\ ec ,·ous que ,;u1· la·stratt;_ 
gi<' el la tartiqu,• it rmployer; no ~u:-;peclt•z 
pa:; l1•u1· bonne foi et soyez plus rhat·ilab!t-,; 
P11lr1• militant..;; di• la ml'rnr cause. 

(:l'i)_\ f'/-llloi, l'<IIIIUl'adf', \'Olr•· lii1•1t dé\'Ollé. 
L0

L\.-L11:1"1T'.\',\;>;T Il" ~:!. 

:;:::-;. 

C.\:11.\11.\UE, 

\nns Yoth rPnw1·ci0n,- "" gl'and r1,•ur dt' 
Yülre envoi, qui Y:t nous µermrttl'O tl'inlen­ 
sit1er ronsidt·!'ablement notre prnpagandc. 
J'ai songé comme Yous, rL soun•nl, à l'im­ 

men~c tort que causPnt à la marche du pro­ 
gr,~s les rivalité:-. le:e: jalousies, les haines. 
1•11L1·c militant,.:. J>ppui,; quP jL' m'ocrnpe clu 
journal l'anarchie, je me :mis efforcé cle con­ 
cilirr Lous ceux qu'anime la sincérité et 
d'amcn,'r à no,.: concPpLions par la force do 
l'argumPntation plutùt que par la virulence 
du Ycrbc. H('las ! la bourgeoisie ne se défend 
pa.,; seulement pnr la violrnce: la ruse est 
une de Sl'S arme,,, rt non des moindres. Les. 
simple,:; cle l'anarchisme et clu socialisme 
sont les jouets des a!'rivistcs et clcs affidés 
clc la Préfecture, qui n1pandent ln. calomnie 
it pl<'in Ye,nin. Chaque fois qu'un militant qui 
fait de !'notion est sali, soyez sùr que le mou­ 
wment pal't du quai des Orfèvres. 
Et alors, pnrfoiB, douloureusement, on est 

obi igé cle se défendre et même d'attaquer. 
Je ne crois pn;; comme vous que tous les 

chPmins sont les bons, mais je pense que tout. 
homme sincèl'e et tolérant est un anarchiste 
qui ::;ïgnore, et soyez assuré que nous irons 
toujom·s vei·s lui la main tendue, réservan.~ 
nos invectives aux bas incliviclus qui cons­ 
t:iencieusemcut ou non, sont les suppôts de~ 
bourgeois et les aides de la police. 
F1·aternellemC'11t à Yous . 

MACIIIC1U5. 

Pour la Machine 
La souscrlpüon pou!' la maehiu,~ est tl11rn· 

déVinitivemcnl arrètèc. 
Suivant ce que nous avons décidé, le maté­ 

riel apparticndrn aux sot~scl'.ipteu1·s dans la 
proportion dt' leurs ,-c";;:rment;;: jusqu\tcP.quP 
!'Anarchie les ayant 1·emlJou1·sés en dcYi1•n11P 
propriétaire. 

L'ex-lieutenaJit n° 22, 500 fr.1 
Mauricius, 150 fr.; le Foîer anar­ 
chiste du XIe, 200 fr. ; Maxime, 50 f. 
Raès, 50 fr.; Bamboche, 50fr.; A. G., 
50 fr. Continsoujas, 50 fr. Jeunesse 
Libre de Toulon, 50 fr. 
Marc 50 fr.,· Bernard 50 fr., Lecomte 50 fr. 
Lquys 51 fr. 50. 

Ballade Printanière 
L'anarchie organise une ballade Diman­ 

che 10 mai .dans les Bois de Viroflay. 
Programme dans, le prochain numéro. 

Briancl est une fripnui11e. 
Oui, mais Caillaux baro'blte mieux. 
POUi' lequel, électeur, rns.-tu vol01·? 

• ~1I. Utidel, le grand ind·usltiel, est la 
p1·oviclc11cc du pays : il fait v'ivre loul le· 
nionde .. 

Cela signifie q11'il vit lo.rgemcnl d·e 
chacun . 

Le soldat !110 son semblable avec un " 

Le bistrot est le père de la tuberculose 
la casl'J'l1<' csl 1ft rnè1·c de la syphilb, el 
c·es·l au Parlemunl qu'es.f. le ·germe c.lc­ 
l'a.brulissement général. 

« Ayez conf1anoc en 111oi ·», disent les 
politiciens. 

Cf N'ayons cnn On nce en pcrsonne- 
q11 'en nous-mêmes i> disent les anar- , .. 
chislos. 

Imp. Spéciale de « l'Anarchie » 
TRAVAIL EN CAMARADERIE 

L'Imprimeur-Géranr, GUÉRIN. 


